Nom :  


Groupe :  
 Date :  

Un Tintin bien de chez nous
Tintin en joual

Un Tintin bien de chez nous (p. 324)

1.  a)  Examinez la partie informative de cet article critique. Que remarquez-vous ?

b)  À votre avis, pourquoi Réjean Labrie a-t-il accordé si peu d’importance à la partie informative ?

2.  a)  Réjean Labrie est d’avis que Colocs en stock est une excellente adaptation de Coke en stock.

Quels arguments avance-t-il pour appuyer sa thèse ?

b)  Avec quel outil pour construire des arguments Réjean Labrie clôt-il sa critique ?

Tintin en joual (p. 325)

3.  Comment Lysiane Gagnon suscite-t-elle d’abord l’intérêt des destinataires ?

4.  a)  De quoi Lysiane Gagnon veut-elle convaincre ses destinataires ?

Nom :  


Groupe :  
 Date :  

b)  Quelle phrase constitue la thèse de l’article ?

c)  Qui sont les adversaires de la journaliste ?

5.  Relevez dans le premier paragraphe (lignes 1 à 4) le vocabulaire à connotation négative qui laisse transparaître l’opinion de Lysiane Gagnon sur Colocs en stock. Une interjection témoigne de même de l’opinion de la critique. Relevez-la.

6.  Quelles techniques de réfutation Lysiane Gagnon applique-t-elle dans les passages suivants ?

a)  « Un dénommé Yves Laberge, un sociologue qui enseigne en philosophie ( ?), a traduit dans ce qu’il appelle “la langue québécoise” les bulles d’un album intitulé Coke en stock… qu’il a rebaptisé Colocs en stock, même s’il n’y a pas de colocataires dans cette histoire et même si cette phrase n’a aucun sens. » (Lignes 5 à 8.)

b)  « M. Laberge disait au Devoir qu’il s’est “inspiré du français que l’on parle autour de lui”.

Ah oui ? Est-ce que ses collègues de Laval émaillent leurs narrations de “astheure” et de “toé pis moé” ? […] Est-ce que les Québécois ordinaires sont incapables de suivre le bulletin d’information de TVA […] » (Lignes 19 à 24.)

c)  « S’il fallait suivre M. Laberge et quelques autres du même acabit, les Québécois deviendraient des insulaires finis, incapables de se faire comprendre des autres francophones. »

(Lignes 27 et 28.)

d)  « […] il est stupide de faire parler tous les personnages avec les mêmes tics langagiers […] et de mettre dans la bouche du Breton Haddock, d’un général espagnol […] des expressions qui avaient cours il y a deux générations dans certains milieux et régions du Québec. »

(Lignes 29 à 33.)

7.  À la lumière de ce texte, nommez les valeurs auxquelles adhère, selon vous, Mme Lysiane Gagnon.

Nom :  


Groupe :  
 Date :  


8.  À l’aide du contexte, donnez la définition des expressions ou mots suivants. Consultez votre dictionnaire au besoin.

a)  Receler (voir « recèle », Labrie, ligne 5) :  

b)  de bon aloi (Labrie, ligne 10) :  

c)  florilège (Labrie, ligne 15) :  

d)  incongruités (Gagnon, ligne 8) :  

e)  Émailler (voir « émaillent », Gagnon, ligne 20) :  

f)  démagogues (Gagnon, ligne 37) :  


9.  « […] il est stupide de faire parler tous les personnages avec […] des expressions qui avaient cours il y a deux générations dans certains milieux et régions du Québec. » (Lignes 20 à 33.) Quel argument de Réjean Labrie pourrait servir de contre-argument à cette affirmation de Lysiane Gagnon ?

10.  Quelle critique vous a paru la plus convaincante ? Pourquoi ? Justifiez votre réponse.


11.  Réjean Labrie affirme que, dans l’adaptation, tout « reste naturel et crédible » ; Lysiane Gagnon considère au contraire que cette transposition est dépassée, stupide et absurde. Comment expliquez-vous une telle opposition dans l’appréciation de cette œuvre ? Croyez-vous que les critiques sont objectives ?

12.  Que pensez-vous de cette adaptation ?
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